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Les ancêtres anciens de Léon XIV 

Depuis l'élection du pape, de multiples 

débats se font jour sur les ancêtres du nouveau 

Souverain Pontife. Le lien entre les Etats-Unis et 

l'Europe (la Normandie & l'Italie) achoppent sur 

la cohérence indispensable qu'il convient de 

trouver entre les documents originaux. 

Pour ses ancêtres plus anciens, la question 

tient à la résolution des ancêtres avant l'apparition 

de l'état-civil. En effet, la succession est suivie 

jusqu'à Jaumette (de) Flotte dont le contrat de 

mariage est passé à Auriol (au nord d'Aubagne) au 

début du XVI° siècle. Ses parents, Albert & 

Marguerite de Jean, sont repris par Charles 

d'Artefeuil, dans son Histoire héroïque et universelle de 

la Noblesse de Provence, Avignon, 1757, pp. 398-9 : 

Cependant, selon Albanès, Bertrand 

n'est pas le "second fils de François" comme 

Artefeuil le pense (ci-contre), mais il est fils 

d'Arnaud (de) Flotte. En effet, nous 

possédons son testament daté du 12 mai 

1316 : "Au nom de Dieu, Amen, la même année de 

l'Incarnation MCCCXVI, indiction XIII, le 

quatrième des Ides de mars, vers midi. Qu'il soit 

connu que moi, Bertrand de Roquevaire, fils 

de noble et puissant homme Arnaud 

"Notre métier n'est pas de faire plaisir, non plus de faire du tort, il est de porter la plume dans la plaie." (Albert Londres) 
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Flotte défunt chevalier Seigneur en partie de Jarjayes, sain d'esprit et de corps grâce à Dieu, voulant et désirant 

faire mon testament avant de décéder, afin qu'aucune contestation matérielle ne vienne à jour entre mes successeurs, 

je fais, j'établis et j'ordonne mon dernier testament nuncupatif et pour l'arrangement de mes biens et de mes choses, 

de la manière qui s'ensuit. […]"1 

 

L'abbé Joseph Hyacinthe Albanès poursuit la 

filiation en identifiant la famille proche d'Arnaud 

Flotte : "Hugues d'Auriol ne laissa qu'une fille, nommée 

Mabile de Roquevaire, qui fut mariée à Arnaud de Flotte."2 En outre, à partir de la charte n° 490 de Saint-

Victor, son épouse est parfaitement documentée : "Ego Ugo de Auriolo, et ego Raimunda, ejus uxor, 

bilia quondam Guillelmi de Marsella". 

                                                 
1 abbé Joseph Hyacinthe Albanès, La ville de Roquevaire, dans Revue de Marseille, Marseille, 1881, pp. 116-8 
2 abbé Joseph Hyacinthe Albanès, La ville de Roquevaire, dans Revue de Marseille, Marseille, 1881, p. 111 
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L'épouse d'Hugues d'Auriol 

Ajoutons une précision quant à l'épouse d'Hugues d'Auriol. En effet, en 1757, Artefeuil 

proposait de l'appeler Béatrix de Fos3 : 

 

 

 

Mais l'abbé Joseph Hyacinthe Albanès met en doute cette hypothèse qui : "ne concorde pas avec ce qui 

se lit dans une charte des archives de Saint-Victor, où la femme de Hugues se nomme elle-même Raymonde, fille de 

Guillaume de Marseille." [...] "encore faudrait-il que l'existence de Béatrix nous fût garantie par quelque document, 

par quelque témoignage ancien, par quelque indice qui nous engageât à l'accepter comme ayant été probablement la 

seconde femme de Hugues. Rien de cela n'existe, et, à la place de ces motifs de conviction, nous avons des indices 

contraires qui nous donnent lieu de craindre que Artefeuille n'ait confondu un personnage avec un autre."4 Cette 

correction permet d'assurer le lien jusqu'à la Maison des vicomtes de Marseille. 

L'ascendance de Raymonde de Marseille 

Avant tout, il convient de préciser nos connaissances chronologiques. L'abbé Albanès 

rappelle : "qu'il est parlé de Hugues [d'Auriol] à partir du mois de mai de l'an 1200. Depuis lors son nom 

revient à diverses reprises en 1212, 1220, 1228, 1245 ; nous le voyons encore le 15 avril 1247, après quoi il 

                                                 
3 Charles d'Artefeuil, Histoire héroïque et universelle de la noblesse de Provence, tome 1, Avignon, 1757, p. 392 
4 abbé Joseph Hyacinthe Albanès, La ville de Roquevaire, dans Revue de Marseille, Marseille, 1881, pp. 109-110 
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disparaît tout d'un coup en ne se montrer plus à nos yeux."5 Ces actes permettent de cerner à coup sûr 

l'époque de son existence puisqu'il acte à partir du moment où il est majeur (c’est-à-dire pas avant 

15 ans). En conséquence, nous pouvons en déduire qu'il est né vers 1180 et qu'il meurt vers 1250, 

à quelques 70 ans environ. Son épouse suit probablement la même chronologie avec un écart d'une 

dizaine d'années tout au plus. Les quelques années d'incertitude que l'on peut avoir restent limitées 

car elle n'a pu avoir ses enfants qu'entre 20 et 40 ans6. La date de l'union avec Raymonde de 

Marseille est antérieure au 12 août 12127 sans autre précision quant à l'époque de cet événement. 

Les époux doivent tous deux être nubiles donc ce mariage a lieu nécessairement entre 1200 et 

1212, puisque l'on sait d'Hugues d'Auriol est majeur à cette date. 

L'époque des naissances d'Hugues & de Raymonde établie, la génération de leurs parents 

commence vers 1150/60. Si l'on imagine que Raymonde sont un peu plus jeune qu'Hugues et qu'ils 

soient jeunes mariés en 1212, cela signifierait que Raymonde pourrait naître jusque vers 1195, et 

donc son père vers 1170 au plus tard. 

La chronologie posée et assurée, cela permet d'orienter les recherches au sein de la famille 

de Marseille dans la seconde moitié du XII° siècle. Un seul 

Guillaume de Marseille y est référencé, lequel passe 

divers actes entre 1178 & 11888. Né probablement 

vers 1150, celui-ci est un candidat parfaitement 

envisageable en étant conforme avec toutes les 

informations dont nous disposons. Cette 

identification du père de Raymonde avec 

Guillaume le Gros, vicomte de Marseille permet 

en outre de poursuivre l'ascendance au sein de 

cette Maison puis aux vicomtes de Narbonne9. 

  

                                                 
5 abbé Joseph Hyacinthe Albanès, La ville de Roquevaire, dans Revue de Marseille, Marseille, 1881, p. 108 
6 Nous écartons d'emblée les cas trop atypiques aussi peu crédibles qu'improbables. Inutile de tordre la chronologie 
pour faciliter des hypothèses plus ou moins farfelues. 
7 abbé Joseph Hyacinthe Albanès, La ville de Roquevaire, dans Revue de Marseille, Marseille, 1881, p. 109 
8 Antoine de Ruffi, Histoire de la ville de Marseille, vol. 1, Marseille, 1696, p. 75 & Edmé Juigné de Lassigny, Généalogie des 
vicomtes de Marseille, Bergerac, 1910, pp. 38-39 
9 Christian Settipani, La noblesse du midi carolingien, Oxford, 2004, p. 139 & Jacqueline Caille, Vicomtes et vicomté de Narbonne 
des origines au début du XIII° siècle, dans Hélène Débax, Vicomtes et vicomtés dans l'Occident médiéval, Toulouse, 2008, pp. 47-
60 & annexes 
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Rixinde de Narbonne 

* Richard II, vicomte de Millau 

Rixende de Millau 

* Geoffroi de Marseille 

Pons, vicomte de Marseille 

Hugues Geoffroi, vicomte de Marseille 

Guillaume, vicomte de Marseille 

Raymonde de Marseille 

* Hugues d'Auriol 

Mabille d'Auriol 

* Arnaud Flotte 

Bérenger, vicomte de Narbonne 

* Garsinde 



6 www.morinie.com – Jubés et échauguettes– n° 10 

La filiation vers les lignages carolingiens se poursuit à partir de Tota, mère de Garsinde, 

auquel le regretté Martin Aurell attribue : "les parents de Tota-Adelaida en Raimond de Toulouse (972) et 

Adelaida d'Anjou"10. Il suit en cela l'opinion formulée par Thierry Stasser dans deux articles. En 

effet, dans le premier, il remet en cause les attributions précédentes et propose que "Tota/Adélaïde 

serait plutôt une fille de la seconde union d'Aélis d'Anjou et de Raymond de Toulouse"11, dont les arguments 

sont détaillés ensuite12. 

 

L'ascendance de Gerberge, mère d'Adélaïde d'Anjou, a fait l'objet de plusieurs 

tergiversations. En dernier lieu, François Doumerc assimile son père avec "Gauzfred 1er, vicomte 

d'Orléans, comte de Gâtinais"13 arrière-petit-fils de Rorgon, comte du Maine et gendre en première 

noces de Charlemagne14. 

De multiples autres liens relient Léon XIV à ses ancêtres carolingiens mais il convient de 

rester particulièrement vigilant face à des constructions réalisées sans renvoi à des sources 

vérifiables. En effet, le travail sur ces familles du haut Moyen-Age nécessite d'aborder une 

documentation aussi complexe que ténue, qu'il est impératif de préciser point par point. Par 

                                                 
10 Martin Aurell. Du nouveau sur les comtesses catalanes (IXe – XIIe siècles), dans Annales du Midi : revue archéologique, historique 
et philologique de la France méridionale, tome 109, n° 219-220, Toulouse, 1997, p. 370 
11 Thierry Stasser, La maison vicomtale de Narbonne aux Xe et XIe siècles, dans Annales du Midi : revue archéologique, historique 
et philologique de la France méridionale, tome 105, n° 204, Toulouse, 1993, p. 498 
12 Thierry Stasser, Adélaïde d'Anjou, sa famille, ses unions, sa descendance. – État de la question, dans Le Moyen Âge, vol. 103, 
n° 1, Louvain, 1997, pp. 44-46 & 49 
13 François Doumerc, Essai de construction d'un espace princier : l'exemple des Rorgonides dans le monde franc puis dans le royaume 
de France et ses marges (vers 600 – vers 1060), thèse de l'université du Maine, tome 2, 2010, p. 999 
14 Ibid., pp. 905-6 
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exemple, à propos de l'épouse de Bertrand Flotte, "second fils de François", celle-ci n'est indiquée 

nulle part : 

 Charles d'Artefeuil ne la mentionne pas15 ; 

 Elle est inconnue de François Aubert de la Chesnaye-Desbois16 ; 

 Joseph Roman ne la cite pas non plus17. 

Par conséquent, il n'y a aucune raison de penser que les ancêtres de Léon XIV puisse être relié à 

une certaine "Osacique de Flotte, dame de Jarjayes" car celle-ci n'est référencée dans aucun 

document. D'autant, comme nous l'avons démontré supra, que le père de Bertrand est Arnaud 

Flotte, et non François. Il est probable que cette confusion entraine des erreurs comme l'avait 

souligné Albanès18. En outre, "Osasique de Jarjaye" est cité par Albanès comme étant le frère (et non 

l'épouse ! ) de François de Flotte : "D'après ce testament [le 12 mai 1316], Bertrand de Flotte eut deux fils : 

François de Flotte, qui fut son héritier pour ses biens de Roquevaire et autres, et Osasique de Jarjaye, à qui son père 

ne laissa qu'un legs, avec l'obligation imposée à son héritier de lui fournir tous les moyens nécessaires pour entrer 

dans l'ordre des chevaliers de Saint-Jean de Jérusalem."19 

Ces quelques lignes montrent toute la difficulté de l'établissement des filiations anciennes. 

Puissions-nous y retrouver un peu de l'enseignement de Saint-Augustin, cher à notre nouveau 

pape : "Est vrai ce qui est." 

Thomas DELVAUX 

10/19 mai 2025 
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